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Ce temoin subsiste tant qu'on aura pas vide les culs-de-sac en fai-
sant basculer le dispositif d'arriere en avant; la fagon la plus simple
d'operer est de retirer de dessus son pivot la girouette supportant le
tube et de l'incliner convenablement.

La forme et les dimensions de l'appareil ont dh etre l'objet de

tatonnements delicats pour eviter divers ecueils relevant des exigences
d'un service prolonge ä l'air libre, mais le type une fois fixe on pas-
serait aisement ä la construction en serie realisant le bon marche
desirable. Un tel instrument est en service depuis pres d'une annee ä

Lausanne, sur mon toit, et s'est comporte sans defaillance jusqu'ici;
grace ä la forme adequate des embouchures que ni la pluie ni la
neige n'ont pu obstruer fächeusement.

On peut predeterminer, cela va sans dire, au moins approximati-
vement, les caracteristiques de 1'instrument mais il convient cepen-
dant de l'etalonner en ordre de marcbe. Cet etalonnage sera fait aux
deux temperatures extremes de service, en raison de la variation de

densite de l'air et de l'huile avec la temperature. Les appareils cons-
truits jusqu'ici marquaient des vitesses de l'ordre de 10 ä 30 m/s; il
serait facile de monter beaucoup plus haut en redressant le bout
de la colonne liquide pour les grandes vitesses.

Cette colonne suit les fluctuations de la vitesse du vent suffisam-
ment vite pour marquer les rafales accentuees. L'instrument ideal
aurait une periode propre d'oscillation du fluide de quelques secondes
ä peine (sans amortissement) et fonctionnerait sous amortissement

critique. II ne semble pas pourtant necessaire de s'efiorcer ä une
realisation aussi difficile.

Mercanton, P.-L. — Quelques cas historiques de refraction atmos-

pkerique excessive.

On rencontre, epars dans les nombreux et copieux recits de voyage
en regions polaires, certaines observations indirectes de refraction
atmospherique exceptionnellement forte, dont l'interet est notable
et qu'il vaut la peine de tirer, en les rassemblant, de l'oubli ou elles

risquent de sombrer. II s'agit ici de 1'avance, pouvant atteindre plu-
sieurs jours, du lever reel du soleil, apres la nuit polaire, sur le lever
astronomiquement calcule. Cette avance revele 1'existence d'une
stratification thermique directe des couches d'air au voisinage du terrain
mais ä gradient anormalement fort; les rayons solaires comme aussi

ceux envoyes ä l'oeil de l'observateur par tout objet situe au-dessous
de son horizon vrai prennent alors une concavite vers la terre
anormalement accentuee ce qui se traduit par un relevement de l'horizon
apparent. Comme les rayons solaires effectuent dans cet air un trajet
plus que double de ceux donnant l'horizon apparent, il peut advenir
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que l'astre se montre au ras de eelui-ci bien qu'astronomiquement
descendu dejä au-dessous de l'horizon geodesique.

Si l'on connaissait ä cet instant les distances zenithales de l'horizon
apparent et de l'astre on en pourrait tirer d'interessantes conclusions

sur la distribution thermique elle-meme. C'est ce qu'a fait Biot
(Mem. CI. Math, et Phys. Institut de France, 1809) mais dans un cas
moins significatif. Malheureusement la donnee manque aux observations

consignees ici; il ne saurait suffire de remarquer que le releve-
ment de l'horizon apparent doit etre voisin de la moitie de celui du
soleil car cela ne serait ä peu pres exact que pour un observateur
situe au-dessus des couches d'air ä distribution thermique anormale;
et ce n'est guere le cas presentement.

Quoiqu'il en soit, voici, brievement resumees, les observations ras-
semblees :

Barents et Gerrit de Veer, 1597:
Les deux navigateurs hollandais, hivernant ä la Nouvelle-Zemble

par76° 7'N et68°34'EGr, ä quelque 20 m au-dessus de lamer de Kara,
ont vu reapparaitre le soleil, le 24 janvier 1597, vieux style, soit le
3 II, nouveau style. (II est piquant de remarquer en passant que l'ob-
servation elle-meme nous renseigne sur le calendrier employe : le 24

janvier gregorien correspondrait ä une anomalie manifestement exa-
geree 4",4.) Le bord superieur de l'astre seul se montra. Mer gelee.
Relevement : 2°,4.

Koldewey, « Germania », 1870:
Du bord de la « Germania » hivernant ä l'lle Sabine, Grönland E,

par 74°23'N et 18°50'W Gr on vit reapparaitre le soleil ä peu
pres entier, le 3 II 1870. Temperature — 30,5°. Sur mer gelee.
Relevement: 1,3°.

Nansen « Fram » 1894:
Da « Eram » pris dans la banquise arctique par 80°3'N et environ

133° E Gr, Nansen a vu reapparaitre le soleil le 16 II 1894 ä midi
sous l'aspect d'une superposition de bandes brillantes d'egale longueur
dont deux au maximum etaient visibles par un observateur place sur
la banquise. Barometre 762,8 mm; thermometre — 44,6°. Nansen
s'assura immediatement que le centre du soleil etait ä cet instant
reellement ä 2° 22' sous l'horizon geodesique; en admettant qu'il
en ait aperqu le 1 /6 superieur du diametre on en deduit: Relevement:

2,2°.
Milckelsen « Alabama » 1910:
Le soleil s'est montre aux explorateurs de 1' « Alabama », hivernant

ä l'ile Shannon, Grönland E, par 75° 19' N et quelque 18°
W Gr, le 5 II 1910, soit deux jours trop tot. II s'est eleve ce jour-
lä (Mikkelsen, in litt.) ä environ un diametre au-dessus de l'horizon

apparent. Temperature quelque — 35°. Mer gelee. Relevement 2,3°.
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L'identite presque complete de trois des valeurs du relevement
observeesest frappante; eile fait conclure non seulement ä l'identite
des conditions thermiques mais encore ä la generality de ces conditions

dans les regions polaires. Le jour polaire se trouve ainsi allonge
d'un nombre d'beures non negligeable, car les conditions de la refraction

au debut de la nuit polaire sous les latitudes elevees ou l'hiver
s'etablit brusquement ne sont pas tres differentes de Celles de sa fin;
Barents a vu disparaitre le soleil le 13 XI 1596 (nouveau style)
plusieurs jours seulement apres son coucber theorique.

De Quervain, A. (Zurich). — Tentatives de determination de I'erosion

rocheuse par le glacier en crue.

De tels essais ont ete faits dejä en 1841 parAgassiz etses compa-
gnons au glacier de Rosenlaui ou du moins amorces, par Baltzer, au
glacier Inferieur du Grindelwald au moyen de nombreux trous fores,
de profondeur exactement mesuree, par le rapporteur enfin en 1918,
de la meme faqon, au glacier Superieur du Grindelwald. La portee
limitee des resultats a attendre de tels trous m'a engage, au printemps
de 1919, a preparer la mensuration tout ä fait detaillee d'un profil
entier, long de 20 m, et d'autres proflls plus petits transverses ä celui-
ci, sur des roches moutonnees bien choisies. Grace au Service federal
des Eaux ces nivellements ont pu etre faits ä une fraction de
millimetre pres par M. l'ingenieur O. Liitschg. Ces profils sont actuelle-
ment (automne 1920) sous le glacier. En outre, il y a interet ä observer

les actions de courte duree de la glace sur les portions rocheuses
laterales du lit qui sont envahies temporairement puis liberees. Sur
une telle surface, au-dessous du chalet Milchbach, j'ai fait une serie
de reperes d'erosion qui seront observees, si possible, dans un delai
assez court, une annee par exemple (en creusant un petit tunnel dans
la glace) et j'ai pris en outre des moulages de la surface en deux en-
droits. Ces recherches se font avec l'appui de la Commission des
Glaciers de la S. H. S. N.

Les resultats acquis ä ce jour font conclurent ä une usure des
roches lisses allant de 0,5 ä 1,5 mm en six mois environ; il se produit
egalement des ecaillures sous l'effort de blocs plus gros. A un endroit
un fragment exceptionnellement gros (0,1-0,2 m cube) de roche saine
a ete arrache.

Piccard, A. (Zurich). — Le grain du glacier.

Une grande serie d'observations sur les stries de Forel et sur les
lentilles de Tyndall a ete faite au glacier Superieur du Grindelwald
en vue de rechercher les lois d'apres lesquelles les stries de Porel se
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